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L'arc-boutant: 
Les origines: Co 

. 1) À l'époque romane le butement se faisait en Auvergne par les tribunes. 
E OÙ UN - 


; 2) Lespremiers édifices gothiques dontlkes voûtes n'éteibnt bas très hautes 
pouvaitnt être soutenue et épaulées par les contreforts. ‘M 


3) Alors apparaissent les murs-boutants , mais leur poids énorme sûr les r 
âes ares des has-côtés étaient fort dangereux pour lL'écrouÿement. 
r . , . 4 . . . r 
C'est ce qu'on vit dans’ l'a plupart des églises du XITe siècle si bien 


" imagina autre chose. 


A) Les srchitectes du XIIIe siècle reprenneht la paurart des églises en leur 
mettant des ares-houtants. 1 


5) Au Xile-siècle c'est le mur-boutant qui est en faveur, 


a ) IA est aissinulé dans les combles âu.bas-cote. 
b) Les édifices cisterciens comme l'abbatiale de Pontigaur en montre. 
| | exemples. : : 

ce) Ce type se poursuivra meme à La 
| d'une sorte de baieñ. | ; 
4) En Italie on les retrouve dans la seconde moitié du XIIe siècle en 

Lonbardie comme à St Michkl de Pavie. : 

che tronce l'enphbya, dans les, £rends édifices de Soissons, Chartres e 

Ans". ‘LS 


on dont le mur-boutant est Percenc 


Ce n'est nu'au XIIIe siècle qu'on éleva sur ces murs-boutants des arcs | 
boutants...Les murs soutenäibnt trop bas. d 


Le 


_ 7) Un des types les plus.anciens est l'arc-boutant dissimulé des tribunes 6 

Durham, datant de la première campasnn de 1093-1104, Fe 
C'est -plutôt.un are diaphragme lancé sous Le comble des tribunes. DE 
A la seéonde cempagne apparaît le vrai arc-boutant: ne 


a) Elle date de(1140-60) 
b)-C'est-un are presque en quart de carcle venant frappé au point 
pact pour contrehalancér les poussées de la voûte. C'est le v 


’ 


ble arc-boutant opposant ume poussée active à une poussée a 


On retrouve cet arc dens les tribunesde Caen. 


A Norwich de 1141-5 


A Chichester et. St “ermer de Fly. 


sièlce en Angleterre. 


Cet arc se continue. jusqu'à la FINI QuPALre re. - 
plus de continuit 


Mais c'est dans l'école normande que 8€ type a le 


à la fin du XIIe ‘siècle. 


1 à 
On verra l'are-boutant sortir des combles 
a) Notre Dame de Roue le montre la première. | La 


DJ'awigériTse de Domont l'arc-boutant repose sur une petite p 
; pattie de la maçonnerie. ., | | pe 
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d) Rientôt on verra la tête de l'arc-bouts s j 
bres tune no nn eo ON NE En repos sur une colonne li- 

a) Cette colonne sert d'étrésillon et de raidisseur. 

b) Cette colorne est en délit et offre ainsi un raié&issement qui é- 
vite-le tassement,.parfois forcé du point d'impact. 

c) L'are primitiverent faisait queñné danstle mur gouterot. 
SEE un tassement adveneit le mur entraïina it avec Tu la rupture 
“de l'are-boutant. 

d)rAlors.son inagina de ne pas mettre le dernier Mépéyer del l'arc êans 
lasmaçconnerie maïs. sur une edlonnetlibre, 

e) Ceci se.fit au.début du XIITe siècle. $ 


Evolution danss le, tracé,de, cess.arcs: 


1) D'abmrd le bracédes arcs-boutants est er, qurrt @e cercle et offreruniconties 
butenent passif. St et ut 
En effet. Les poussées de La voûte étant obliques, le soutien n'étant pas 
dans le même sens, il n'est done nue passif, 


2) Dès de début du XIILe siecle, au lieu du quartide cercle, l'are! s'incline 
de plus en plus et devient dé plus en plus QPAANMCS 
Alors il est rctîif: à une poussée oblique! s'oppose; uné, poussée oblique: 


3) Mais i1 va une limite dans ‘l'hircléhai sôn de’ cet art: l'arc-boutantsne se- 
ra biertôt qu'un étai; € l'est on la cûlée ve devenir de plus en plus 
nécessaire,. 

“ L L# * LE £ . e* La Celee 

A) L'arc très ohlique terdra a se souléver:à 1a pârtierbasse près dre contrefert 
Alors il faudra la charger pour qu'éf ne se EPA 


5) Cette culée’se garnirea de clocheton dès le XIVe. Si ecle mais ëlle garde tou- 
jonre sa valeur de soutien, LÉAPE 4 : 


ST 


Ce) aa à Chartpes” qu'apr arait L'arc-boutert dans tonte son anne nn 


a) 11 se deselénpe en d'eux volées caf. l'armà une seule volée n! tof frait ras 
assez de,force contrebutsnte!, t 

b) De eheaaue côté dn point d'irpact le mur’ se ‘trouve sinsi soutenu. 

ce). bessdeux volées s,' sont liées per des colonnettes qui-les étrésillorrent, 


7) A Soissons:)au chevet: Ut 25 
Le + PF de ‘ 4 
a). Arcs- boutänts gjoutés eu début au xTIe siècia. ile 
b) Arcs à volées superposées, A | 4. 
ce) La colonne, qui suprorte La teté de: L'âre est ‘aËte CAEN dons 1a vo- 
lée du bas; AU haut VA aolônnette Lier un peu au mur,: 


8) A Notre Dame dE ras De JON 1 RUE TP AL PTE 
a) On rjoute des RO Re À de 1180! à 1200%. 
b) La.tete, repôse s0r des colénnettes i"dénendantes. au. mur. 
ce) cès: drcs furent inèfrits au XIe! Siècle sauf uns : 


9) Bourges a un double déembulatoïre: 
L 
a) Cela compliaue les choses, | ‘ J ; à 
b).-Au léèu d'une volée très grande on fit une double volée séparée par 
une coulée et reposant sur le premier déemhulatoire. 


10) Au cheeur du Mans: 


st 


a) Entre 1218 et 54 ce choeur fut élevé. 


eo) 


b) Le ÿoutement en V permet l'ouverture de chapelles. 
c) Lea eulée est habituellement entre chaque chepelle. 
lei on la dédouhle: elle entoure les deux pans-de chaque chapelle. 
d) Pour l'écoulement des eaux on se sert de la partie supérieure. de la 
volée supééieure et comme l'arc et le toît ne sont pas à même hauteur 
on.contruité# des coffres-de pierre. pour faire le lien entre les deux. 
Cesucoffres. sont en arcatures, 


11) À la fin du XITIe siècle: le choeuride Beeuvais: 


a) Dates: 1247-1272. 

b) Les voûtes s'écroulèrent et on.les refit en 1278. 

c) Les culées intermédiaires apparaissent âci aussi. 
Ces culées sont en porte-à-faux et leur poid s ne s'exerce pas sur 
le bas-côté car les forces sont justenert calculées pour s'annuler 


à ce point, 
12) St Urbain de Proye: 4 


a) C'est Le point. extrême de l'évolution de l'arc-houtant. 
b) Le tracé est en courbe et l'architecte diminue le mur et l'ajoure. 


” 


. : Le 1 
c)} Ve n'est. plus un arc, mais un étai posé au-dessus de Ll arc. 


a) Au XIVe et XVe on surcharge cette pertie. , ; 
Les contre-vourbes+s!en .emparent et annule la fenction arcitecturale., 


En résumé: 
1) L'arc-boutént estopassif:.un mur'boutant, 
2) Il est'dissinmukéwdrnseles combles:.il esteactif.mais trop has. 


3) Dès la fin du XIIe sièclesapperaitellare-bontent .extérieur., de passif en c 
quart de cercle il devient actif en poussée obliaue. 


4) Les volées doubles sont étrésifonnées à Chartres. 


5} Al la fin l'arc ne devient que l'arc de l'étai, 


